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	Spéciale dédicace à Son Excellence Dénis Sassou Nguessou, président de la République du Congo, l’un des rares présidents du monde qui fait de la culture sa priorité et qui lit beaucoup et qui en tire toujours de nobles connaissances et sagesses et qui en fait usage pour faire de la paix et de la sécurité les choses du monde les mieux partagées dans son pays. Le président Dénis Sassou Nguessou nous montre clairement que nous devons beaucoup lire, quelle que soit l’activité que nous faisons pour faire reculer les frontières de l’ignorance et faire régner la connaissance qui est la lumière et qui est vectrice d’une vie réussie et épanouie sur terre.


 

	 

	 

	Préface

	 

	 

	 

	Entre conte et réalité, l’auteur émergent Vincent Bamidélé Atchou a su concilier tradition et modernité, fantaisie et existentialisme, Afrique et Occident.

	Avec une plume épurée et incisive, il livre un aspect poignant de l’Afrique. Inspiré de ses combats, valeurs, principes, envies… il dépeint des paysages saisissants du berceau de l’humanité et cartographie des scènes existentialistes remarquables. Cet auteur doué, dévoué et rompu à la tâche a pris appui sur Kossoba, le héros de son livre, qui est un aventurier méconnu dans le royaume de Kokpo, son royaume d’accueil. Il s’est battu pour faire fortune et réussir. Le roi avait entrepris plusieurs tentatives pour le tuer, en vain. Il a été vaincu par l’extraterrestre Kossoba qui a fait montre d’une foi insondable. Grâce à sa détermination et en surpassant la limite du possible, il a réalisé l’impossible. Le héros détrôna l’abominable roi et régna en père juste.

	Ainsi l’auteur appelle les jeunes à se prendre en main, à se battre et à ne jamais se résigner. Il est un exemple à suivre pour la jeunesse en proie à la défiance et un modèle à suivre pour les Africains déterminés à réussir.

	Son livre est une ode à la résilience et en vaut le détour.

	Sakina Cylia Lateb

	Auteure de plusieurs livres

	Présidente et fondatrice

	de l’Union des Écrivaines d’Afrique (UEA)


 

	 

	 

	 

	 

	Avant-propos

	 

	 

	 

	Ce livre intitulé : Le poussin dévora l’épervier fonde sa valeur sur le fait d’être un conte très intéressant du golfe de Guinée d’Afrique, a pour personnages principaux le roi du royaume de Kokpo, Sa Majesté Afolé, le pêcheur Kossoba et sa femme Moulémon la reine de beauté et au côté de toutes ces personnes influentes qui sont les hommes de ce monde. Nous avons aussi la bague et précisément une bague en or servant d’objet de test.

	Ce conte plein de rebondissements et d’anecdotes a mis en exergue une très bonne histoire d’un roi qui a tout sur lui pour écraser comme on écrase un simple moustique entre les paumes de nos mains l’aventurier pêcheur qui n’a rien sur lui et qui n’a aussi personne pour lever haut sa tête pour le défendre face à la cruauté de ce roi nommé Sa Majesté Afolé, qui voulait à tout prix le tuer pour lui arracher sa femme très belle Moulémon mais au finish, l’aventurier pêcheur Kossoba avait pris le dessus sur ce roi de façon miraculeuse et tout fut passé comme un simple poussin qui a réussi à tuer l’épervier son prédateur et c’est pourquoi suivant le conteste, le titre ; « Et le poussin dévora l’épervier » a été donné à ce livre. Le pauvre aventurier pêcheur Kossoba, dont Sa Majesté Afolé avait cru avoir complètement scellé son sort en réussissant à corrompre sa propre femme qui l’avait livré à son ennemi, avait miraculeusement renversé ce cruel roi qui croyait qu’il allait le décapiter sur la place publique avec un piège impossible auquel il avait donné le nom de test que le vaillant et pauvre Kossoba l’aventurier pêcheur était le seul à subir ce test piège dans l’objectif diabolique de le décapiter pour le tuer mais quand bien même il n’avait rien derrière lui, il avait Dame nature et Dieu derrière lui et qui l’ont miraculeusement sauvé de par sa brillante réussite inattendue au test piège que le roi Afolé avait cru avoir gagné tout en scellant son sort. Sa Majesté Afolé, qui était plus que sûre que l’aventurier pêcheur Kossoba ne pourrait jamais réussir ce test impossible de bague, avait mis sa tête en faveur de son propre échec, symbolisant la victoire du vaillant croyant aventurier pêcheur Kossoba qu’il croyait purement impossible, c’est-à-dire la victoire du pêcheur Kossoba. La pauvre aventurier pêcheur Kossoba les mains vides, à l’image du jeune David dans les Saintes Écritures, après avoir réussi à terrasser tout en humiliant Sa Majesté Afolé, le roi du royaume de Kokpo, comparable à Goliath qui était armé jusqu’aux dents, et ceci devant tous les habitants du royaume de Kokpo, l’avait détrôné en public et il lui a arraché son trône. Celui que tout le peuple croyait qu’il serait décapité est devenu le célèbre roi de Kokpo devant sa femme, la traîtresse qui a été complètement humiliée au côté du cruel roi qui devrait être décapité conformément à ce qu’il avait dit pour avoir misé sa tête en faveur de sa défaite qui est devenue une réalité mais le vaillant et croyant Kossoba, devenu roi et le seul homme fort décideur de tout le royaume de Kokpo, avait refusé qu’il soit tué conformément à ce qu’il avait prédit.

	Ce très intéressant conte qui fait la valeur de cet ouvrage nous enseigne à ne jamais désespérer, même si vous êtes conscients que vous n’avez aucune faveur sur vous pour gagner.

	Après la narration de ce noble conte, beaucoup de leçons de vie qui s’y trouvaient avaient été tirées et toutes ces leçons de vie avaient été intitulées et commentées pour injecter dans les méninges de nos chers lecteurs une bonne dose d’expériences et de connaissances qui sont la lumière de la vie dans le noble but de les aider à mener à bien leur existence sur terre avec ces riches connaissances contenues dans ces leçons de vie tirées de ce noble conte.

	Prenez connaissance de ce livre gorgé de toute une bibliothèque de connaissances pour votre vie.

	Bon voyage à vous dans le monde des nobles idées et de la connaissance, gages d’une vie réussie et épanouie sur terre.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Première partie

	
La narration du conte




	


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	La ruse et la rage du roi contre l’aventurier

	 

	 

	 

	Mon conte roule, roule, vole, vole, survole et atterrit sur le royaume de Kokpo où vivait et régnait Sa Majesté Afolé, le roi de ce royaume, et dans lequel vivait tout un peuple, en l’occurrence une très belle femme rayonnante de beauté appelée Moulémon et dont la forme physique et le teint clair et brillant attiraient presque tous les hommes du royaume était l’épouse d’un jeune homme aventurier pêcheur qui portait le nom de Kossoba.

	Kossoba le jeune homme est un passionné de la pêche et il est un combattant intrépide qui passait presque tout son temps sur le très long, très large, très profond et très poissonneux fleuve Odo. Il est toujours le premier à se réveiller dans le royaume de Kokpo et il est aussi toujours le dernier à dormir parce qu’il est ambitieux et obsédé par des gains astronomiques. Pour paraphraser cette sagesse populaire, je dirai que les fruits tiennent la promesse des fleurs au niveau du battant intrépide et infatigable Kossoba car son labeur est positivement récompensé parce qu’il revient toujours à la maison avec une très grande quantité de poissons et il les vendait très cher et il gagnait de grosses fortunes financières.

	Kossoba, un aventurier venu de très loin et qui n’avait aucun frère ni parent dans le royaume, était devenu riche et sa richesse avait commencé à déranger la majorité absolue des jeunes de ce royaume de Kokpo qui étaient devenus trop jaloux de lui à cause de sa fortune qui ne cessait jamais de s’accroître chaque jour que Dieu fait. Son épouse Moulémon l’aimait de tout son cœur et c’est de la même manière que lui-même aimait sa reine de beauté Moulémon de tout son cœur. Tout allait très bien pour le couple Moulémon-Kossoba qui vivait heureux dans son foyer. Vu que le couple est riche, l’aventurier pêcheur Kossoba et sa femme menaient une existence de château dans un royaume où la pauvreté battait son plein.

	La beauté exceptionnelle et hors pair de Madame Moulémon, qui foudroyait le regard de presque tous les hommes du royaume, n’avait pas laissé indifférent le tyran et dictateur roi du royaume Kokpo, Sa Majesté Afolé.

	C’était lors d’une réunion des habitants du royaume de Kokpo sur la place publique en présence du roi lui-même que Sa Majesté Afolé avait été frappée d’étonnement après avoir vu Moulémon, la reine de beauté, et sans perdre le temps, il avait mandaté ses émissaires pour qu’ils aillent investiguer pour avoir tous les détails nécessaires sur l’identité ainsi que la situation matrimoniale de la reine de beauté, Moulémon.

	À l’insu du couple Moulémon-Kossoba, les émissaires de Sa Majesté Afolé, le roi du royaume de Kokpo, avaient fait toutes les investigations nécessaires sur eux et ils avaient rendu compte au roi avec tous les détails nécessaires.

	Après avoir eu tous ces détails sur la reine de beauté, Moulémon, qui est bien sûr une femme mariée au richissime jeune pêcheur Kossoba, Sa Majesté Afolé, qui avait soif de marier la reine de beauté, Moulémon, qui est bien sûr une femme au foyer, voulait dans un premier temps faire usage de sa position de force, puisqu’il est le roi de tout le royaume, puis de sa méchanceté pour programmer et ordonner l’assassinat du pêcheur Kossoba pour vite arracher sa femme mais après avoir tourné ses méninges, il se rendit à l’évidence que ce n’était pas la meilleure manière de faire pour mettre sur l’orbite de la réalité son ambition aussi triste que le mot.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	L’aventurier pêcheur dans les turbulences

	 

	 

	 

	À défaut d’assassiner sans raison valable le pêcheur immensément riche Kossoba pour frustrer et élever la température de son épouse Moulémon, la reine de beauté au-dessus des nuages et qui pouvait détruire le projet marial du roi avec la même reine de beauté Moulémon qui aimait de tout cœur son mari Kossoba, le roi de Kokpo et tous ceux qui l’entouraient avaient proposé de l’assassiner immédiatement mais avec une erreur qu’il aurait lui-même commise. C’est là que l’idée de lui faire un test piège à homme qui va déterminer sa vie ou sa mort est née. Cette idée de soumettre le bourgeois pêcheur Kossoba à un test dont il n’aura aucune chance de s’en sortir gagnant avant qu’il soit assassiné devant le public avait fait l’unanimité auprès de tous les membres de la collectivité royale car, dans ces conditions, il serait assassiné pour avoir échoué au test qu’il a subi et là, il serait assassiné ou tué pour une raison valable sans tambour battant.

	L’idée de soumettre le pêcheur bourgeois Kossoba à un test piège auquel il aura échoué pour l’assassiner par la suite a été validée ; le tyran roi de Kokpo, Sa Majesté Afolé, et ses assistants avaient réfléchi ensemble sur le type de test qu’il faut soumettre au bourgeois pêcheur Kossoba et l’assassiner par la suite. Là encore, après avoir fait une interconnexion des réflexions, ils avaient ensemble retenu que le bourgeois pêcheur serait soumis au test de bague en or.

	Comment se déroulera ce test de bague en or ?

	Devant tout le public du royaume de Kokpo, le roi, Sa Majesté Afolé, va remettre une bague en or au pêcheur bourgeois, Kossoba, qu’il va garder chez lui pendant huit jours. Le huitième jour, tout juste au lever du soleil, le pêcheur bourgeois Kossoba, en présence de presque tous les habitants du royaume de Kokpo, viendra rendre sur la place publique cette même bague qui lui avait été remise par le roi au roi lui-même ; si par mégarde, il fait perdre cette même bague en or, il sera systématiquement décapité pour avoir fait perdre une fortune au roi de Kokpo, Sa Majesté Afolé.

	Pour éviter que l’aventurier pêcheur Kossoba, devenu bourgeois, ne se demande pas pourquoi c’est à lui seul qu’on fait un tel test dans tout le royaume, les investigateurs qui avaient tous les détails sur le mode de vie du battant pêcheur bourgeois avaient mis la raison pour laquelle il sera évalué sur sa parole chargée de foi et de gratitude à laquelle il est habitué et il en fait toujours cas qu’il soit face au malheur ou au bonheur. D’habitude, Kossoba, qui a une ferme et une inébranlable foi en Dieu, quand il fait face à n’importe quelle situation, qu’elle soit bonne ou mauvaise, qu’elle soit triste ou meilleure, dit toujours cette parole chargée de foi et de gratitude à partir de laquelle tout le monde le connaît dans le royaume : « Il n’y a pas un seul roi mis à part Dieu. » Quelle que soit la situation, qu’il soit dépassé ou non par la situation, qu’il fasse face au pire ou au meilleur, le pêcheur bourgeois Kossoba dit toujours qu’il n’y a pas un seul roi mis à part Dieu et des fois, il va plus loin en ajoutant que Dieu est l’unique roi. Sa reconnaissance ainsi que sa gratitude envers Dieu étonnaient tout le monde autour de lui car, quelle que soit la situation à laquelle il fait face, sa foi est toujours inébranlable et il est toujours reconnaissant envers Dieu.

	Le tyran et dictateur roi du royaume de Kokpo, Sa Majesté Afolé, enflé d’orgueil et tous ceux qui l’entouraient avaient pris les paroles de gratitude, de reconnaissance et de foi en Dieu de Kossoba, l’aventurier pêcheur, devenu bourgeois pour justifier la raison pour laquelle il sera évalué, alors que la vraie et fondamentale raison pour laquelle le pêcheur bourgeois sera évalué, c’est qu’il échoue pour qu’il soit assassiné pour que leur roi puisse se marier librement à sa femme Moulémon qui rayonne de beauté.

	Puisque tout a été conclu et tout a été très bien monté et planifié pour obtenir gain de cause, Sa Majesté Afolé, le roi du royaume de Kokpo, sans perdre de temps, envoya son émissaire Ekékpé chez Monsieur Kossoba pour aller porter à sa connaissance que le roi du royaume de Kokpo, Sa Majesté Afolé, a urgemment besoin de lui pour une affaire le concernant.

	L’émissaire Ekékpé, sans tarder, se rendit chez le jeune pêcheur Kossoba qui est devenu le bouc à battre ; il se rendit chez lui quand le soleil était au zénith et ses rayons piquants laminaient orthogonalement le sol et c’est l’équivalent du midi d’aujourd’hui, puisque, dans les temps anciens, ils n’avaient pas de montre et c’est la position du soleil seulement qui servait de repère de temps de la journée et ce sont la lune et les étoiles qui servaient de repère de temps dans les nuits.

	Comme nous le savons tous, si ce n’est pas la ruse, la rage, la méchanceté et l’ignorance qui sont ensemble combinées pour agir et faire à tout prix du mal à leur prochain, comment peut-on aller chez un battant intrépide quand le soleil est au zénith quand bien même tout le monde dans ce royaume sait très bien que le pêcheur devenu bourgeois n’a jamais de temps pour rester à la maison et qu’il part très tôt à la pêche et qu’il revient toujours chez lui très tard ?

	L’émissaire Ekékpé se rendit chez Kossoba et, comme nous le savons tous, il n’était pas à la maison car il était parti à la pêche avant même le lever du soleil. Puisqu’il ne l’avait pas vu à la maison, il avait tout au moins vu sa femme, la reine de beauté Madame Moulémon, celle à cause de qui et pour qui le roi du royaume de Kokpo est en train de tomber et se relever tout en montant tous ces projets diaboliques et sataniques et qui n’ont ni queue ni tête et dont l’objectif est de piéger à tout prix quelqu’un. Puisqu’il n’avait pas vu le pêcheur lui-même, il avait inauguré un sentier de communication avec elle.

	
	
— Bonjour madame Kossoba. Telle fut la salutation adressée par l’émissaire Ekékpé à l’endroit de Madame Moulémon, la reine de beauté.


	
— Oui, salut monsieur l’émissaire du roi, Sa Majesté Afolé ! Toutes mes considérations à vous et à votre roi. Que me vaut l’honneur de votre visite chez nous ? C’est par ces mots que l’ignorante Madame Moulémon, après lui avoir rendu son salut, lui demanda la raison de sa visite chez eux.


	
— Comme vous le savez très bien, je suis l’un des émissaires du roi et je suis porteur d’un message concernant votre mari, monsieur Kossoba. Le roi du royaume Kokpo, Sa Majesté Afolé, a urgemment besoin de votre mari Kossoba pour une affaire le concernant au palais royal. C’est par ces mots que Monsieur Ekékpé avait chargé sa commission à Madame Moulémon.


	
— Monsieur Ekékpé ! J’ai pris bonne note de la commission de Sa Majesté Afolé dont vous venez de me charger. Comme vous venez de le constater, mon mari Kossoba lui-même n’est pas à la maison actuellement ; il est parti à la pêche avant le lever du soleil ; il sera là le soir ou dans la nuit et je vais lui charger votre commission immédiatement et il va se présenter devant le roi de notre royaume, Sa Majesté Afolé, pour répondre à cette urgence conformément à la volonté du roi.




	C’est à travers ces propos rassurants que la reine de beauté Madame Moulémon avait fait cas de son intention que son mari Kossoba va répondre à l’urgence du roi, juste après son retour de la pêche.

	— Madame Moulémon ! Je vous remercie beaucoup pour votre accueil ainsi que pour votre volonté que vous aviez affichée pour faire parvenir le message du roi à votre mari Kossoba pour qu’il puisse répondre à l’urgence de Sa Majesté Afolé, le roi du royaume de Kokpo.

	Tels furent les mots de fin de l’émissaire Ekékpé à l’endroit de Madame Moulémon et l’émissaire du roi partit par la suite immédiatement au palais royal.

	À son retour au palais royal, il se présenta en même temps devant le roi du royaume de Kokpo, Sa Majesté Afolé, qui lui avait mandaté d’aller charger sa mission d’urgence au pêcheur Kossoba, devenu bourgeois.

	— Sa Majesté Afolé ! Conformément à votre volonté, je me rendis dans la précipitation chez le pêcheur Kossoba pour le charger de votre commission, malheureusement, j’ai trouvé qu’il était absent de chez lui car il est parti à la pêche selon ce que sa femme, Moulémon, m’a dit et elle m’a rassuré qu’elle va lui transmettre votre message dès son arrivée et là, il va répondre face à vous pour cette urgence. Pour me résumer, Sa Majesté Afolé ! Même si le pêcheur Kossoba n’est pas encore tenu informé de votre message, sa femme est porteuse de ce message qu’elle a gardé jalousement et précieusement en attente pour son mari car elle m’avait très bien rassuré qu’il va répondre à votre urgence tout juste après son arrivée de la pêche ; Sa Majesté Afolé ! J’ajoute que sa femme Moulémon vous a aussi trop considéré. Tel fut le compte rendu fait par l’émissaire Ekékpé à son roi, Sa Majesté Afolé, tout juste à son retour de la maison du pêcheur Kossoba.

	— Mon émissaire Ekékpé ! Tu es bon ! Je te félicite pour ta promptitude à charger ma commission urgente à qui de droit et pour avoir très bien pris ton temps pour me revenir avec l’attitude ainsi que le sentiment de Madame Moulémon à l’endroit de ma personne et je t’avoue que c’est pour ce deuxième travail de m’avoir fait parvenir l’attitude mentale ainsi que le sentiment de Madame Moulémon à l’endroit de ma personne, devant qui j’ai quintuplé mon appréciation à l’endroit de ta personne. Une fois encore, tu es bon, mon émissaire Ekpékpé. C’est par ces mots que le roi du royaume de Kokpo, Sa Majesté Afolé, avait apprécié et félicité son émissaire pour avoir très bien accompli sa mission.

	Un peu tard dans la nuit du même jour, le pêcheur Kossoba revint chez lui et, après avoir pris son bain et après avoir pris son dîner, sa femme l’avait abordé pour la préoccupation du roi de Kokpo, Sa Majesté Afolé.

	— Mon chéri ! Quand tu étais parti à la pêche, un émissaire du roi est venu ici quand le soleil était au zénith et il me faisait comprendre qu’il est porteur d’un message du roi te concernant, disait Madame Moulémon à son mari Kossoba.

	— Quel est le contenu du message du roi qui me concerne tant ? demanda le pêcheur Kossoba à sa femme, Moulémon la reine de beauté.

	— L’émissaire du roi, Sa Majesté Afolé, après t’avoir manqué à la maison m’avait chargé de te dire que le roi a urgemment besoin de toi mais il ne m’a pas dit la raison pour laquelle Sa Majesté Afolé a urgemment besoin de toi mais franchement parlant, je n’avais pas aussi cherché à en savoir plus sur la raison de cette urgence parce que cet émissaire ne m’avait pas du tout permis d’avoir l’opportunité d’en savoir plus sur le contenu de cette urgence, répondit Madame Moulémon à son mari Kossoba.

	— Okay d’accord ! Ma chérie, je t’ai très bien compris. Je n’ai peur de rien et je ne crains rien car je sais que je n’ai ni volé, ni tué ou assassiné qui que ce soit et là je suis plus que serin et l’urgence pour laquelle le roi de notre royaume, Sa Majesté Afolé, a besoin de ma personne ne m’inquiète nullement. Ce que je sais et j’en fais toujours cas en toute quiétude et avec assurance, c’est qu’il n’y a aucun roi mis à part Dieu, lui qui est unique et qui est le Créateur des cieux et de la terre, de toute chose visible et invisible.

	Tels furent les premiers propos chargés de courage, d’audace, de foi, de gratitude et de la reconnaissance envers Dieu déversés par l’audacieux et croyant fervent Kossoba en présence de sa femme Moulémon après avoir été tenu informer que le roi a urgemment besoin de lui.

	— Mon chéri ! Tu n’as effectivement rien fait mais je ne sais pas aussi la raison pour laquelle le roi a urgemment besoin de toi ! Voilà qu’il fait trop nuit actuellement. Que peux-tu faire maintenant ? Tu iras répondre à cette urgence à l’instant même où bien tu vas laisser carrément demain matin ? lui demanda sa femme Moulémon.

	— Seul le roi de Kokpo, Sa Majesté Afolé, et tous ceux qui l’entourent savent qu’il y a une urgence à leur niveau. Moi, Kossoba, je n’ai rien fait et je ne me reproche rien non plus. Je ne peux jamais répondre à un appel du roi, soi-disant une urgence dans cette nuit tardive. Je suis complètement épuisé et je vais très bien dormir et c’est demain matin que je vais répondre à son appel qu’il qualifie à tort et à travers d’urgent, répondit sereinement l’audacieux et vaillant homme Kossoba à sa femme Moulémon pour la rassurer de son attitude mentale qu’il n’est nullement inquiété ni ébranlé par l’urgence du roi de Kokpo, Sa Majesté Afolé.

	Le lendemain matin, l’audacieux Kossoba avait très bien pris son petit-déjeuner tout comme si de rien n’était et il avait aussi pris tout son temps avant de se rendre par la suite au palais royal pour répondre à l’appel que le roi du royaume de Kokpo, Sa Majesté Afolé, qualifiait d’urgent alors que chez lui, cet appel est loin d’être une urgence parce qu’il ne se reprochait rien dans son cœur car il était conscient qu’il n’avait rien fait à qui que ce soit.

	Bien habillé, il arriva au palais royal avec un mental confiant et il se rapprocha des assistants du roi du royaume de Kokpo, Sa Majesté Afolé, et il porta à leur connaissance qu’il est venu pour répondre à un appel d’urgence de Sa Majesté Afolé et, comme c’est de son habitude, il leur ajouta qu’il n’y a aucun roi mis à part Dieu.

	Sans perdre le temps, les assistants du roi l’avaient contacté tout en portant à sa connaissance que le pêcheur Kossoba dont il a urgemment besoin est à son niveau et, à la suite de son autorisation, ils peuvent le conduire vers lui. C’est ainsi que le roi avait suspendu tout ce qu’il faisait et il avait autorisé à ses assistants à lui faire venir le pêcheur Kossoba pour l’auditer conformément à son programme établi.

	Le pêcheur Kossoba, très confiant, fit son entrée dans la case ronde d’audience du roi du royaume de Kokpo, Sa Majesté Afolé, et il le vit assis sur son trône.

	— Bonjour Sa Majesté Afolé, le roi du royaume de Kokpo. Toutes mes considérations à vous !

	C’est par ces propos que le pêcheur Kossoba couché à plat ventre, comme d’habitude, tout le monde le fait pour saluer le roi que le pêcheur à son tour avait salué le roi du royaume de Kokpo, Sa Majesté Afolé.

	
	
— Oui, salut mon fils Kossoba. Nos ancêtres vous soutiennent et soyez béni. C’est par ces mots que le roi de Kokpo, Sa Majesté Afolé, lui a rendu son salut comme il le faisait à toute personne qui le salue.




	— Sa Majesté Afolé ! Je suis désolé et je ne pouvais même pas du tout faire autrement que votre commission ait fait plusieurs heures pour m’attendre car je suis parti à la pêche quand votre émissaire était venu chez moi pour m’absenter et c’est maintenant que je viens d’être informé et je me suis précipitamment rendu chez vous pour répondre à votre appel d’urgence et, comme nous le savons tous, il n’y a pas un seul roi mis à part Dieu.

	Telles furent les explications données par l’audacieux pêcheur Kossoba pour justifier au roi du royaume de Kokpo, Sa Majesté Afolé, son retard pour répondre à l’appel du roi qui était si pressant et il ajouta par la suite qu’il n’y a aucun roi mis à part Dieu, comme il en a l’habitude.

	— Mon fils Kossoba ! Toi, tu résides et tu vis dans mon royaume et tu sais très bien que je suis le seul et l’unique incontournable roi très considéré et très vénéré, le Tout-Puissant roi de ce royaume et tu oses dire encore devant moi qu’il n’y a pas un seul roi mis à part Dieu ? Tu es le seul et l’unique habitant de ce royaume à me manquer tant de respect et puisqu’il n’y a pas un seul roi mis à part Dieu, comme tu oses le dire toujours partout où tu passes dans ce royaume pour infirmer mon autorité, mon trône, mon fauteuil royal, tu vas me justifier cette bêtise, cette ânerie que tu ne cesses jamais de raconter dans tout le royaume par un test auquel tu seras soumis ; si tu réussis à ce test, tu auras ainsi sauvé ta vie mais, si jamais tu échoues face à ce test, tu seras décapité devant le public et je t’informe encore que ce test sera lancé en présence de tous les habitants de notre royaume de Kokpo et le résultat aussi sera donné en présence de tous les mêmes habitants de notre royaume toujours sur la place publique sous l’iroko notre arbre fétiche. C’est bien sûr demain matin que ce test sera lancé sur la place publique en présence de tous les habitants de notre royaume qui seront tous des témoins oculaires et, le soir, les crieurs publics de notre royaume vont grognonner à travers tout le royaume pour répandre dans les méninges du peuple l’information selon laquelle tout le peuple est invité sur la place publique demain pour une affaire spéciale touchant notre royaume.
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